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Cette recherche est tr¯s loin dô°tre exhaustive. 

 

Il manque beaucoup de données et de photos. 

 

Si vous avez des informations supplémentaires 

et/ou des photos, svp communiquez avec moi, 

 afin dôen faire profiter la population de Montr®al-Nord. 
 

 

 

 

 

 

Merci beaucoup à la Cinémathèque québécoise à Montréal, 

qui môa permis dôeffectuer des recherches dans leurs dossiers. 



 2 

 Le Cinéma à Montréal 

 

 

Une page de lôhistoire des salles de cin®ma se cl¹t en 1938 avec la construction du dernier ç palace è au sens strict : 

le York de Montréal, un cinéma de 1 100 places situé sur la rue Sainte-Catherine. Comme la plupart des salles 

construites au cours des premières décennies du parlant, le York se démarque toutefois des palaces construits au 

temps du muet par son architecture et sa décoration : un style moderne, le streamline, y remplace en effet le 

m®lange dôemprunts aux styles classique, baroque et rococo typiques des cin®mas des ann®es 1910 et 1920  

 

Dans notre tour des sites montréalais, il ne faudrait pas oublier que le 9 janvier 1927, au Laurier Palace, un incendie 

facilement contrôlable et qui aurait pu demeurer sans importance, causa la mort de soixante-dix-huit enfants. 

Lôenqu°te qui suivit aboutit ¨ la conclusion quôil nôy avait aucune responsabilit® criminelle dans le sinistre . 

Toutefois, le Service des incendies de la Ville de Montréal ordonna la fermeture temporaire de trente et une des 

cinquante-huit salles de la m®tropole, jug®es non s®curitaires. Mais ce nôest pas l¨ la principale suite de la 

catastrophe : les audiences publiques de la Commission dôenqu°te ont raviv® dôune mani¯re virulente la lutte que 

lô£glise catholique menait contre tout le cin®ma, cette ç®cole du soir tenue par le diableè, ce çlieu de corruption 

morale et religieuse».  

 

De plus, ce cinéma était vu comme «dénationalisateur» parce que les écrans montréalais projetaient presque 

uniquement du cinéma américain, avec intertitres anglais, que les nationalistes, le chanoine Lionel Groulx en tête, 

consid®raient comme le principal agent dôune baisse dôint®r°t pour la culture canadienne-française: «Notre 

américanisation vient du cinéma», proclame-t-on. Tout cela a abouti à un fort resserrement de la censure. Il faudra 

attendre les ann®es 30 et lôimportation des films çparlant fran­aisè par France-Film, pour que le français trouve une 

place dans les salles; et la censure ne se libéralisera que dans les années 60.  

 

Les nombreuses salles construites entre la fin de la Seconde Guerre mondiale et lôarriv®e de la t®l®vision seront 

généralement plus modestes, particulièrement en région. Plusieurs salles construites à cette époque utilisent des 

structures préfabriquées de type « Quonset » développées pendant la guerre. 

 

Le nombre de salles de cinéma au Québec croit rapidement pendant la seconde moitié des années 1940. On en 

compte 304 en 1949. Lôexploitation commerciale atteint un sommet in®gal® en 1952 : 60 millions dôentr®es, soit une 

moyenne de 14,3 entr®es par personne pour lôann®e. Cependant, elle d®cline d¯s 1953 et nôest plus que de 38 

millions en 1955. Côest le d®but de la fin pour les salles ¨ ®cran unique, qui seront rapidement remplac®es ¨ partir 

des années 1960 par les multiplexes.  

 

Source : Texte dôYves Lever - Historien du cinéma et professeur de cinéma du Collège Ahuntsic  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous trouverez en annexe  : « Une requ°te  dôopposition ¨ la prohibition du cin®ma le dimanche » datant de 1928 

http://www.cinemaparlantquebec.ca/Cinema1930-52/pages/textbio/Textbio.jsp?textBioId=59&lang=fr
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 Le cinéma à Montréal - Nord  
 

Malheureusement tr¯s peu dôinformation et tr¯s peu de photo sur les salles de cin®ma ¨ Montr®al-Nord 

 

Certains citoyens ©g®s, nous apprennent que lôon allez aux ç petites vues » surtout dans les salles paroissiales, où,  

bien sur,  la censure était de mise. 

 

Des que lôon parle de salle de cin®ma, côest le  ç Château Bon Air è avec ses 10 sous lôentr®e, qui semble avoir 

marqu® lôimaginaire dans les ann®es 40. Cette salle appartenait au com®dien Gaston St-Jacques et était située à 

lôarri¯re de sa r®sidence sur la Place de lôH¹tel de ville. 

 

Puis ensuite dans les ann®es 60 côest lô¯re des Luxor,  R®gal et Rio pour se terminer au d®but des ann®es 80 avec la 

disparition complète des salles de cinémas  du territoire de Montréal-Nord. Le Rio ayant changer pour le Majestic 

et La Québécoise 6. Il y avait aussi le Ciné-Sika avec son ciné-forum ¨ lô®cole Ste-Gertrude et le Ciné-Jeunes au 

Centre récréatif Ste-Gertrude sur la rue Lamoureux. Co¾t dôentr®e 20 sous. 

 

Dans les années 90 nous pouvions voir des films à Montréal-Nord au Centre des Loisirs rue Salk o½ le mot dôordre 

était « Viens au cinéma » et les représentations coutaient $1.00 

 

Depuis ce temps, seules les biblioth¯ques de lôarrondissement et la Maison culturelle projettent des films. 

Par exception la salle Désilets, du CEGEP Marie-Victorin des films spéciaux (genre : Les Grands Explorateurs) 

 

Ce document ne pr®tend pas faire lôhistoire des salles de Cin®ma ¨ Montr®al-Nord, mais serait plutôt un dossier de 

départ, rassemblant des informations disparates existantes sur ces même salles.  

 

 

 

Article et publicité de 1967 
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 Le Régal  
4905 Gouin E. Montr®al- Nord  

Entre Pigeon et Hénault coté nord  

Printemps 1946 -  16 juin 1977  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cinéma Régal - Complètement à Gauche sur la photo 

Cinéma de 640 places, ouvert 

3 jours semaine - 1950 ï D®but 

des opérations pour Paul 

Létourneau directeur 

1951 - Paul L®tourneau directeur.  

1952 ( le foyer des vues 

nouvelles ) (tel : Du.2615) 

Directeur Raymond Gauthier 

1947 - J.A St Germain, propri®taire 

- 600 sièges, représentations tous 

les jours..  

17 juillet 1945, Arthur St-Germain 

présente à la ville de Montréal-

Nord des plans pour un cinéma sur 

le boulevard Gouin Est 
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1953  (tel : 8-2615) La majorit® des films sont en 

anglais 

1954 ï Le directeur Raymond Gauthier et membre 

de la chambre de commerce de Mtl-N nommé 

comme vice-président des amusements Régal 

(habitait au 4901 boul. Gouin) 

Le cin®ma sô®quipe dôun ®cran g®ant. Des films en 

français les lundis et mardis (Exemple : La maison 

sur la colline avec Tyrone Power et Échec à 

Borgia avec Richard Basehart) 

Et des films en anglais les Mercredis, jeudis, 

vendredis (ex : Flight to Tanger avec Joan 

Fontaine et I the Jury avec Preston Foster) 

Le cinéma Régal a une équipe de joueurs dans la 

« Ligue de quilles commerciales de Montréal-

Nord » dans le secteur Ste-Gertrude 

1952  Carte coin boulevard Gouin et rue Pigeon 
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1955 (tel Du8.2615)  

nommé le Théâtre Régal ï Le gérant Raymond Gauthier et nommé VP de la Chambre de commerce 

Le prix dôentr®e est de 50cents du Lundi au vendredi et de 75cents pour les fins de semaine, 

Bien que ce cinéma projette des films réguliers ( The white christmas avec Bing Crosky ou 3 rings circus avec 

Jerry Lewis) Il est « interdit au enfants au-dessous de 16 ans » 

1959 (tel : Da.2-7030)  

Émile Forest - Directeur 

Le cinéma ne sera ouvert que du vendredi au 

dimanche avec des films en anglais. 

Côest le tramway du circuit 40 qui arrivant au 

bout de sa ligne amenait  les clients au cinéma 

Régal. 
 

« le circuit« Montréal-Nord 40 è survivra jusquô¨ la 

dernière année des tramways à Montréal, en 1959, ayant 

entre-temps troqué sa vocation originale en faveur du 

développement domiciliaire de cet arrondissement et la 

destination du bac pour celle du « cinéma Régal », 

®galement disparu en faveur dôun parc public ».  

« Les petites histoiresé du transport en commun 2002 » 
 

Fait curieux Lôabri du tramway de la rue 

Pigeon indiqua pendant plusieurs années « St 

Vincent de Paul è Côest aussi cette ann®e l¨ 

que la direction du cin®ma interdit lôacc¯s ¨ 

tous les enfants 
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1960  

A compter du 3 novembre 

Projette du Jeudi au dimanche des programmes 

doubles et affiche « Enfin en français » des films 
comme « Un témoin dans la ville avec Lino Ventura 

ou Ces dames préfèrent le mambo avec Eddie 

Constantine » 

1961 (13 avril) 

Projection du jeudi au samedi à 6h PM de « un homme et son péché » avec Hector Charland et Nicole Germain 

et le dimanche à compter de 1h pm 
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 Ann®es 1960  

Michel Chalut fut pendant près de 10 ans projectionniste professionnel permanent. 

M. Michel Chalut devant le cinéma et 

dans la salle de projection. 

Il en était le projectionniste pendant 

près de 10 ans 

Crédits photos : Michel Chalut 


